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temps ou l'ennemi Ten ont empeche. Les rapports devront
ötre öcrits, cela non seulement afin d'eviter des malentendus,
mais aussi pour qu'ils puissent servir de temoignage en cas de

conflit, et parce qu'ils peuvent möme, parfois, acquörir une
valeur historique.

S'il y est question cle l'ennemi, et qu'il a ötö impossible de
le distinguer suffisamment pour evaluer sa force el l'arme ä

laquelle il appartient, on cherchera une redaction qui donne
avec le plus d'exactitude ce que l'on sait. On dira, par exemple

: « L'ennemi oecupe la lisiere du village de X... sur une
etendue d'au moins 500 m. 11; ou : « Je viens d'ötre accueilli
au pont de ß. par des coups de fusils. En aval et en amont du
pont, et des deux cötös de la riviere, j'apergois quelques cavaliers.

Le feu peu regulier me fait supposer que je n'ai elevant
moi que des cavaliers ä pied. 11

En general un des defauts des rapports consiste dans leur
trop grande brievete, laquelle peut les rendre incompröhen-
sibles.

Pour Ie? rapports envoyös par le lölögraphe, la brievete est

une qualite; cependant, meme dans ce cas, ce ne doit ötre aux
depens de la clarte, car quelques mots de trop ont peu
d'importance, mais un mot de moins peilten avoir beaucoup.

C. Bürcher,
capitaine de cavalerie.

Bicyclelles pliantes mililaires.

Dans un interessant article que publiait dans la Revue militaire

suisse*, M. le lieutenant-colonel Repond, se trouvaient
rappeles les essais executös en 1890 aux manoeuvres du
L2a corps frangais par la compagnie cycliste du capitaine
Gerard. Sans meconnaitre les avantages de la bicyclette pliante
Gerard, ä l'usage des cyclistes combattants, l'auteur signalait
quelques-uns de ses defauts et ajoutait cc qu'elle n'etait pas
encore la Solution qu'elle pretend ötre ». La selle se trouve
trop en arriöre, et fait reposer le poids du corps presque
entierement sur la roue motrice ; le pödalier trop en avant ne
permet pas au cycliste de deployer utilement tout son effort.

1 Numero de mai 1897.
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Construite sans cadre, la bicyclette Görard est sujette ä une
forte trepidation, genante pour le cycliste et susceptible de
retarder sensiblement sa vitesse.

Une remarquable ötude de velocipedie militaire, consacree
par M. de Nevache dans la Revue du Touring-Club de France1,
dit sur les avantages du cadre ce qui suit :

Le cadre, sorte de poutre en treillis, est en effet beaucoup plus solide

que ne peut Tötre une simple poutre droite de möme poids. II est en

meme temps plus rigide et empeche mieux que tout autre Systeme la

production des vibrations qui peuvent, ainsi que Ta etabli M. Bourlet2,
absorber en pure perte le quart du travail produit par le cycliste.

Le cadre permet en outre plus aisöment qu'un autre Systeme de

conserver la position rationnelle de la seile, trös legörement en arriere du
pödalier, et de laisser le cycliste placö ä peu pres verticalement au-dessus
do ses pödales travailler presque exclusivement ä ölever le poids de son

corps. Or, c'est lä, d'aprös Poncelet (Introduetion ä la Mecanique industrielle,

§ 210) la condition a remplir pour obtenir du moteur humain son
maximum de rendement.

Ou pourrait croire qu'avec une machine ä cadre il sera impossible au

cycliste de rester arrete, les pieds reposant ä terre, et la machine entre
Ies jambes. II en est en eifet ainsi avec les cadres de hauteur exagöröe
que pröconise la mode actuelle, mais il n'en est plus de meme si on adopte

pour le cadre une hauteur modöröe, 48 k 50 centimötres environ. Le
cycliste peut alors employer un procede fort simple qui a ötö recommande

a diverses reprises clans les journaux techniques (Le Cycliste en

particulier) \
Ce procede consiste k mettre pied k terre en restant k cheval sur le

cadre. La hauteur de ee dernier ötant en effet de 48 ä 50 centimetres etle
pödalier se trouvant d'autre part k 28 centimetres de terre, la distance
du tube superieur au sol est d'environ 7ö centimetres, c'est-ä-dire qu'elle
est inferieure ä la moyenne de Tentre-jambe du cycliste qui pourra eviter
par suite de desenfourcher sa machine et qui n'aura en s'arrötant qu'ä se
laisser glisser en avant de la seile, en möme temps qu'il posera le pied k

terre.
Dans cette position, ä cheval sur le cadre en avant de la seile, le

cycliste peut soit faire demi-tour sur place, soit faire usage de son arme

1 Xumeros de fevrier, mars et mai 1897.

5 II faut, dit M. Bourlet (Traite des bicycles et bicyclettes, p. 101) que la
machine soit rigide, cc qu'on ohtiendra en augmentant la resistance k la flexion
des tubes qui forment le cadre, ce qui conduit k preferer les gros tubes. a poids
egal, aux tubes etroits.

s Voir Le Cycliste du 31 juillet 1896, page lölS.



266 REVUE MILITAIRE SUISSE

comme le montre la figure 1 soit se mettre en marche de pied ferme en

plagant le pied droit sur la pedale et en s'enlevant en möme temps sur ce

pied et sur les deux poignets pour se mettre en selle (figure 2) '.

Rien n'est change, du reste. k la position habituelle de marche du

cycliste qui pourra developper tous ses moyens avec la möme facilitö que
sur les machines de construetion normale.
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Le procede de mise en selle que nous venons de decrire ne necessite

pas, comme on pourrait le croire, faute de röflexion, l'abaissement, toujours
clesavantageux 2 du pödalier, ou le raccourcissement de la manivelle. Le

1 C'est k tort que la figure 2 represente la machine avec le tube cle frein
apparent. Ce tube est actuellement place k Tinterieur de la douille.

5 L'abaissement exagere du pedalier a de graves inconvenients pour une

bicyclette destinee ä circuler en dehors des villes et des routes parfaitement
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pedalier a ete en effet maintenu ä 28 centimetres de 'terre, ce qui est la
hauteur habituellement employöe pour les machines de touriste, et avec
une manivelle de 16,m5, la pedale se trouve encore ä ll'm5 du sol, ce qui
peut ötre considere comme süffisant.

On peut donc, gräce ä Tartifice que nous venons de decrire, conserver
au cycliste la position verticale qui est de beaucoup la plus avantageuse
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entretenues. C'est ainsi qu'avec la hauteur cle 26 centimetres adoptee pour le
pedalier cle certaines bicyclettes, la pedale dans le cas d'une manivelle normale
cle 16 centimetres ne se trouve plus qu'ä 10 centimetres de terre, ce qui l'expose
ä se fausser tres frequemment dans les virages un peu courts ou dans les chemins
parsemes de cailloux. II ne faudrait pas sonjer du reste k relever la pedale en
employant une manivelle plus courte, cle 15 centimetres par exemple, car on
utiliserait alors tres mal la force du cycliste ainsi que Tont surabondamment
demontre le docteur Chenantais et le capitaine Perrache.
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au point de vue mecanique, tout en lui lais sant la possibilite de prendre
pied sur le sol avec sa machine entre les jambes, et l'emploi de la machine
ä cadre ne presente plus de ce chef aucune difficulte.

Une des principales difficultes ä surmonter dans l'application

du cadre aux bicyclettes pliantes etait celle de l'articulation.

Les tubes du cadre reliant les deux trains n'ötant pas

jBp an.

paralleles, il fallait trouver une articulation dans deux sens,
simple et solide, teile qu'on puisse amener exaetement l'une
sur Tautre ies deux roues de la bicyclette pliee et obtenir de
la bicyclette ouverte et montöe une rigidite absolue, comme
clans celles ä cadres, formes de tubes d'une seule piece. Ce

probleme a ötö en partie resolu par la bicyclette Czeipek,
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mais il laisse encore subsister aux charnieres un jeu qui va
forcement en augmentant par les trepidations et par l'usure
des joints qui en resulte. On n'evitera ce jeu qu'au moyen de
manchons de serrage, appliques sur les deux articulations.
Un cles derniers modeles de ce genre prösentes par les cons-
tructeurs est celui de la bicyclette Gladiator dont nous
donnons ici quelques photographies. Cette machine nous parait,
entre toutes, repondre le plus complötement aux exigences
militaires. Elle convient ä des cyclistes roulant en troupe,
marchant en eclaireurs ou agissant comme combattants. Nous
renvoyons pour les details de cette machine ä l'article que
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Fig. 4.

nous avons mentionne, il serait trop long de les enumerer
tous ; ces photographies permettent d'ailleurs de reconnaitre
la plupart d'entre eux, et les progres qu'ils realisent.

La figure 3 qui represente le cycliste clans la position du
tireur debout, permet de se rendre compte du mode de transport

de la machine. On voit, en outre, que celle-ci ne gene
en rien le tireur. La figure 4 montre le möme tireur couche.

Ajoutons que le poids de la machine est un peu superieur
ä 14 kilogrammes, «comme pour les machines Gerard et Czeipek.

C'est lä, au reste, un poids tres admissible, au-dessous
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duquel il ne parait guere possible de descendre, surtout pour
une machine militaire robuste possedant im frein, des gardes-
boue metalliques et une selle confortable, comme c'est le cas

pour la machine qui nous oecupe.
Enfin la machine Gladiator, comme on le voit par les

figures, prösente exaetement l'aspect d'une machine ordinaire,
de dimensions aussi reduites et de faible longueur. Elle ne
necessite, par suite, aucun apprentissage et peut ötre utilisee
aussi bien dans la vie civile que dans l'armöe, ce qui presente
un certain interöt möme au point de vue militaire, puisqu'on
pourrait au besoin les requisitionner en temps de guerre.

II est d'ailleurs un grand nombre de cas oü, dans ia vie
civile, la bicyclette pliante rendra d'excellents services, ainsi,
pour ne citer que les principaux, dans les voyages en contrees
montagneuses, lorsqu'il plait cle quitter la grande route ou de

eagner une autre vallee par un col ou un sentier rocailleux,
pour les envois cle la machine par la poste, dans les transports

en voiture et par chemin de fer, pour le garage dans les

appartements exigus des grandes villes.
La machine pliante se distingue tres peu, ä l'ceil, d'une

machine ordinaire ; eile a meme le tube superieur horizontal,
ce qui est nn sacrifice fächeux aux exigences de la mode (et
n'est meme pas absolument sans inconvenient au point de vue
de la bonne utilisation du metal). Enfin, eile peut etre
aisement montee par une dame.

Au point de vue militaire, eile parait jouir de proprietes
precieuses, superieures ä celles de la machine autrichienne,
proprietes qui en font aussi bien la machine de l'estafette que
celle du cycliste combattant. Elle permet möme de realiser le
desideratum indique dernierement par le general Grandin,
ses deux moities pouvant etre aisement transportees par deux
cavaliers differents, apres un demontage des plus simples.

Comme beaucoup d'autres bicyclettes pliantes fort curieuses,
cette machine est trös peu connue. La raison en est peut-etre
ä cles experiences plus ou moins mysterieuses qui seraient
actuellement en voie d'exöcution avec ce nouvel engin.


	Bicyclettes pliantes militaires

